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Constitution la plus equitable dans le monde d’alors. Celle-ci donnait un Systeme politique a 

la France dont s’inspireront plus tard, comme l’avait souligne J. Godechot dejä, de nombreux 

autres pays ou les Constitutions ulterieures de la France.

Josef Smets, Perols

Nicoline Hörsch, Republikanische Personennamen. Eine anthroponymische Studie zur 

Französischen Revolution, Tübinguen (Max Niemeyer) 1994, XVI-624 p. (Beihefte zur 

Zeitschrift für romanische Philologie, 258).

C’est en 1793-1794, avec la Convention montagnarde et la Terreur, que le double phe- 

nomene de laicisation et de dechristianisation de l’Etat et de la societe civile engendre par la 

Revolution fran^aise atteint son point culminant. Mais il ne se limite pas ä cette breve periode: 

en 1790, la Constitution civile du clerge lui donne en quelque sorte une premiere base juridi- 

que et ses prolongements sont sensibles tout au long du XIXe siede et meme du XXC. L’auteur 

de ce compte rendu est lui-meme ne et a grandi dans une region, le Bas-Languedoc viticole, 

oü, vers 1950 et 1960, il n’etait pas rare de voir encore des hommes adultes, nes entre la fin du 

XIXe siede et 1914, se prenommer Kleber et Marceau, mais aussi Achille, Ulysse ou Telema- 

que, et meme Cambyse. Par ailleurs, comme Findique justement l’auteur de ce fort et tres sa- 

vant ouvrage des son avant-propos, cette laicisation et cette dechristianisation, sous leurs di­

vers aspects, sont inseparables, ä Fevidence, d’une lutte ideologique et politique contre les 

signes visibles de FAncien regime: pas de combat contre les »hochets du fanatisme«, c’est-ä- 

dire contre le catholicisme, sans mise en deroute parallele de la »tyrannie«, ou du despotisme 

monarchique,et de Faristocratisme nobiliaire.

Dans la premiere partie du livre, Nicoline Hörsch trace le cadre general de ses minutieuses 

recherches. Avec la Revolution et sa phase la plus radicale de 1793-1794, le nom de personne 

(prenom et nom de famille) prend une signification politique; il doit manifester le change- 

ment de regime, le rejet de l’ordre ancien. La lutte contre FEglise catholique, son culte et sa 

hierarchie, va de pair avec la laicisation de l’Etat et de la societe, la reorganisation de l’etat civil 

(registre des naissances en particulier) et, bien sür, une politique republicaine des noms (noms 

de personnes, de lieux, de rues, mais aussi d’auberges, de cafes ou de figures dans les jeux de 

cartes). C’est une veritable propagande republicaine par impregnation linguistique quoti- 

dienne qui se met ainsi en place, ä Finitiative du pouvoir politique central (les representants en 

mission comme Fouche dans la Nievre), mais aussi des societes populaires locales, des famil- 

les et des individus.

Au point de rencontre des structures relevant de FEtat (l’etat civil, les administrations), de 

la societe civile, de la famille et de Findividu lui-meme, le nom de famille et le prenom, ou les 

prenoms d’une meme personne, offrent ä cette propagande par impregnation un champ tres 

vaste et toujours renouvele. C’est donc ä ce vaste champ des noms et prenoms republicains 

que s’attache l’auteur dans la deuxieme partie, de tres loin la plus longue et la plus riche de 

Fouvrage. Cette partie constitue en fait une typologie systematique des noms et prenoms 

republicains en fonction de leurs differentes provenances: calendrier republicain officiel, 

calendriers et almanachs politiques, evenements et personnages fameux de la Revolution elle- 

meme depuis 1789, vertus republicaines, penseurs et ecrivains des Lumieres, Antiquite grec- 

que et romaine avec ses republiques idealisees, noms de lieux, mais aussi de figures artistiques 

ou litteraires, noms de professions, jusqu’a deux cas particuliers promis ä une longue pos- 

terite: Marianne, fortement renaissante en 1848-1849 et, bien sür, Napoleon Bonaparte. Mais 

ces deux cas vont tres au-dela du cadre chronologique des annees 1790. Le lecteur va 

ainsi, au gre de ses sondages ponctuels ou d’une lecture plus systematique, d’Achille ä Voltai­

re, en passant par Agricola, Bara, Brutus (tres fortement represente), Decadi, Egalite, Flore, 

Fraternite, Germinal, Jean-Jacques-Rousseau, La Raison, Lepelletier, Liberte, Marat (tres 
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present), Republicain(e), Robespierre (avec peu d’occurrences), Sans-Culotte, Unite, Viala et 

Victoire. Ces prenoms ou noms republicains se trouvent assez souvent associes ä des pre- 

noms de saints ou de saintes du calendrier catholique traditionnel (en particulier Anne, Etien­

ne, Francois, Jacques, Jean et Jeanne, Marie et Pierre) mais ils voisinent aussi avec de nom- 

breux noms de fleurs, de fruits et de plantes (par exemple Jasmin, Laurier, Narcisse ou meme 

Concombre).

Cette riche documentation s’appuie sur le depouillement systematique de travaux 

anterieurs, le plus souvent frangais, sur les noms et prenoms de la periode revolutionnaire 

dans teile ou teile ville, tel ou tel departement ou teile ou teile region. II en va de meme de la 

troisieme partie de l’etude, consacree aux variations quantitatives des noms et prenoms repu­

blicains en fonction des regions considerees, de la Chronologie revolutionnaire et des classes 

ou groupes sociaux en cause. Chronologiquement, le point culminant de la republicanisation 

des noms et prenoms est attient entre la fin 1793 et juillet 1794. Sociologiquement, les pre­

noms republicains sont infiniment mieux representes dans la petite bourgeoisie que dans le 

clerge et Faristocratie, les paysans occupant une position moyenne. II est vrai que l’intuition 

historique elementaire laissait prevoir de tels resultats.

La quatrieme partie, avant un long tableau systematique des noms et prenoms republicains 

faisant apparaitre les localisations et les professions, examine les prolongements du phe- 

nomene etudie sous FEmpire et au-delä, aux XIXe et XXe siecles, en particulier a Fepoque de 

la Revolution rasse de 1917 et en Union Sovietique.

Cette reference ä l’Union Sovietique, mais aussi ä sa »chute« recente, doit sans doute etre 

comprise en liaison avec le ton parfois moralisateur de Pouvrage: ainsi, selon l’auteur, les en- 

fants prenommes Brutus ou Giroflee au milieu des annees 1790 auraient ete en fin de compte 

des victimes, ä travers leurs parents, de la pression (Druck) politique revolutionnaire qui 

serait venue s’ajouter au Statut defavorable de l’enfant et de la famille au XVIIIe siede, com- 

pare ä ce qu’il est aujourd’hui (p. 414-418). Ce point de vue paraitra peut-etre un peu trop 

etroit et restrictif, alors que Fon aurait pu s’attendre, a partir de la considerable documenta­

tion serieusement reunie ici, a une reflexion plus en profondeur dans trois domaines au 

moins: la longue duree du phenomene de dechristianisation au XVIIIC siede, en France, avec 

ses variantes regionales, en liaison avec les travaux de Michel Vovelle; la notion d’homme 

nouveau, ou d’homme »regenere«, recemment mise en lumiere par Mona Ozouf, ce qui n’in- 

terdisait pas, bien au contraire, de parier de 1917 et de l’Union Sovietique; et enfin la question 

si importante, et encore relativement peu etudiee, de la langue revolutionnaire et de la langue 

de la politique, teile que Jacques Guilhaumou Fa formulee (cf. La Langue politique et la 

Revolution fran^aise, en allemand: »Sprache und Politik in der Französischen Revolution«, 

Francfort-sur-le-Main 1989). Signe d’un certain ecrasement de la reflexion critique par l’era- 

dition cumulative? Ou, plus simplement, resultat du fait que nous n’avons pas affaire ici ä un 

travail d’historien, mais essentiellement ä une etude d’onomastique parae dans une Serie an- 

nexee ä une revue de »philologie romane«? Les deux elements sont sans doute partiellement 

explicatifs.

Lucien Calvi£, Grenoble

Christophe Cave, Denis Reynaud, Daniele Willem art avec la collaboration de Henri Du- 

ranton, 1793 - L’Esprit des Journaux, Saint-fitienne (Publications de l’Universite de Saint- 

fitienne) 1993,345 S.

Anliegen der Bearbeiter dieser Anthologie von Pressetexten aus dem Jahr 1793 ist es 

vorzuführen, daß die häufig kolportierte These von der Verarmung des französischen Jour­

nalismus unter der terreur so nicht haltbar ist. Die Kritik betrifft sowohl die bisher heran­

gezogenen Zeitungen und Zeitschriften, als auch die Funktionszuweisung als treue Sprach­

rohre des Konvents.


